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ARTICLE PREMIER

Après l’alinéa 12, insérer l’alinéa suivant :

« 4° bis Dispenser les soins relationnels permettant d’apporter un soutien psychologique et un 
support thérapeutique. Le soin relationnel s’inscrit dans une prise en charge globale du patient ; ».

EXPOSÉ SOMMAIRE

Cet amendement propose définir les soins relationnels comme mission à part entière de la pratique 
infirmière. 

Les soins relationnels sont centraux dans la pratique infirmière. Ils sont juste cités dans la première 
mission, toutefois il semble important d’en faire une mission à part entière pour lui donner sa juste 
place.

La proposition de loi destinée à porter la réforme de la profession infirmière énumère aujourd’hui 
seulement quatre missions principales pour les infirmières : soins techniques, coordination, 
prévention et formation. Mais où est la relation d’aide ? Cette cinquième mission, pourtant au cœur 
de la pratique quotidienne, manque cruellement dans les textes.

La relation d’aide ne se limite pas au réconfort. Elle joue un rôle fondamental dans la 
compréhension des traitements et l’adhésion du patient à son parcours de santé. Face à une 
prescription complexe ou un diagnostic difficile, l’infirmière est là pour décoder l’information, la 
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rendre accessible. Ce “traduire pour soigner” permet au patient de s’approprier son traitement, de 
mieux le suivre, et donc d’améliorer ses résultats cliniques.

Il manque une cinquième mission, pour définir la “relationnelle du soin”, avec l’écoute, 
l’accompagnement, la relation d’aide, le lien de confiance entre l’infirmière et la personne soignée. 
Les patients expriment de plus en plus un besoin d’humanisation des soins, de repères dans un 
système parfois déshumanisant. L’infirmière est naturellement désignée pour jouer ce rôle, grâce à 
sa présence constante et sa proximité avec les réalités du patient.

Cette amendement travaillé avec le Syndicat National des Professionnels Infirmiers (SNPI) est 
recommandée par l’observatoire santé et innovation de l’institut sapiens dans le cadre de sa 
contribution au débat sur la loi infirmière et par la tribune infirmière signée par 19 organisations 
infirmières.


